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A.VIS.
Nous prévenons nos lecteurs dont l'abonne­

nement semestriel expire le 1cr avril prochain
que le journal continuera à leur être servi le
dimanche suivant.

Cellx d'entr'eux qui désirernient résilier leur
abonnement sont priés de' nous l'envoyer le
numéro; une quittance de rr. 1.!l30 sera
adressée aux autres.

, L'Aclot commence aujourd'hui la publication
hebdomadaire de la biographie de Nivellois
remarquables.

Plus de quinze de nos concitoyens nous ont
autorisés dès à présent à les faire figurer dans
notre galerie contemporaine ; nous prions ceux
de nos lecteurs qui croiraient avoir des titres
suffisants à la même distinction, de se faire ins­
crire sans retard au bureau du journal.

M. CLÉMENT GILSON.

Il Y a un an, M. Clément Gilson était l'objet
-·.t}!·tll1emanifestation grandiose il laquelle pri­
riiht part un grand nombre de sociétés qui

~!jl~i.elly -figuré il la cavalcade de la Mi-
flareme. '

_~;.,lAl'occasion de l'anniversaire de cette solen­
nité, l'Aclol présente aujourd'hui à ses lecteurs
Ia biographie de ce Nivellois que tous ses
concitoyens connaissent.
Cette célébrité, il l'a acq'!ise ~n se prodiguant

partout: Il n'est pas une fete nivellcise ou l'on
ne voie apparaître sa longue et effilée I?el'­
sonne. M. Clément, que dans l'intimidite on
connait mieux sons le diminutif familier de
Ment-ment, est Président de la Société la Jeune
Garde Dramatique, dont il est l'âme ; à lui
reviennent les rôles principaux et surtout les
rôles gais, car il sait les remplir avec une
verveque rien n'arrète : si la memoire lui fait
un instant défaut, il sait toujours remplacer
le texte par une heureuse improvisation, COlll­
me il réussit aussi toujours à repêcher ceux
qui s'égarent dans leur rôle ..On l'a surtout
applaudi dans La consigne est de ronfler, où il
remplissait le rôle de Landremole,
On l'a vu dans toutes les cavalcades : c'était

lui qui diri~eaitles petits chinois accompagnant
Lm'gayon 10l'Sde sa première sortie.
A la cavalcade organisée au profit des pa­

rents des victimes de Quarel;\,non, il représenta
la pâtisserie Nioelioise et l'année dernière, il
fut Président du Comité organisateur, Cette
9_ualité ne l'empêcha pas de se mêler au cor­
tege où on l'a admiré comme Roi de toutes les
Espagnes. Un collier formé avec tontes ]('S
pièces n'ayant plus cours, trouvées dans les
troncs, lui a été, offert à cette occasion et res­
tera pour lui et pour sa famille un beau et
glorieux souvenir.
Il a fait l)artie autrefois des Sociétés de

Fanfares et d Harmonie, et il est excellent musi­
cien, bien quel'instrument qu'il avait choisi
(le piston) ne mt nullement en rapport avec sa
taille de 'près de 1mgo. Il fut pour ces sociétés
une précieuse recrue et en devint bientôt le
boute-en-train,
On l'a vu à Dinant, où il avait accompagné

l'Harmonie, faire accourir toute la population
autour d'une voiture dans laquelle il débitait
un boniment de dentiste, A Gembloux, ·on le

vi t, tout de noir habillé, remplacer un ma­
nœu vre cie maçon et ~1l1cr.eur 'Public.
Son activité ne connait pas de bornes: il est

scrruricr-poèlier et entrepreneur de. fêtes pu­
bliques ; il dirige un magasin de quincaillerie
et vient d'ajouter à son commerce les tabacs
et cigares; la Société financière Ln Quin;_
quennale l'a nommé administrateur-commis- 1

saire et la ville de Nivelles lui a' contlé la
charge honorable et déliéate d'artificier .offl­
ciel. C'est en exerçant ces dernières fonctions
qu'il faillit un beau soir être complètement .
défiguré: lors du feu d'artifice qui a été tiré
à l'occasion de la visite du Roi en 1887, les
batteries de quarante canons du bouquet filial
éclatèrent subitement, et la poudre alaissé
SUl' sa figure de nombreuses traces bleues. .,
M. Clément Gilson est l'auteur de la restau­

ration de la maison des neuf'boulets (t) qu'il ha­
bite: nous laissons à nos lecteurs le soin de
juger avec quel goût artistique cette 'restaura­
tion a été etfectuée.
Nous devons nous arrêter, quoique cette

notice biographique soit loin d'être complète;
cependant nous croyons en avoir. assez dit
pour justifier t'Aclot de commencer par
M. Clément Gilson sa Galerie contemporaine
des Ni-velloisremarquabies, ,. .' .
Nous sommes heureux de nouvoir annoncer

à nos lecteurs qu'un sujJêî.:])e portrait de M;
Gilson sera joint à l'Aclot de dimanche pro­
chain.

I.•es Cabaret,ie~s.

Dans notre dernier numéro, nous avons ex­
posé les différentes causes qui ont le plus
contribué à la disparition du jeu de balle. Il
en est une cependant dont nous n'avons pas
parlé parce que, nous semblait-il, elle méritait
l'honneur d'une mention spéciale.
Qui croirait que la suppression de ce jeu

populaire a été demandée par ceux-là même
qUI ont tout intérêt à voir les tptes se succé­
der, nombreuses et fréquentes?
Les cabaretiers, nous assure-t-on, ont péti­

tionné contre l'organisation des concours de
jeu de balle, qui leur taisait, d'a prés eux, un
tort considérable! Le public, en suivant avec
. intérêt ces luttes prolongées, n'allait pas chez
eux et voilà pourquoi ils ont poursuivi et mal­
heureusement obtenu la disparition du jeu de
balle.
Ce n'est pas seulement en cette circonstance

. que certains cabaretiers se sont montrés sin­
gulièrement exigeants: lorsque la famille
Delaux ou d'autres troupes dramatiques de­
mandèrent l'autorisation de donner pendant
l'hiver des représentations au Wuux-Hall, vite
ils ont encore pétitionné pour que cette auto­
risation leur mt refusée. Ne les a-t-on pas vu
réclamer aussi contre les concerts que l'on
donnait trop fréquemment, en été, au Parc de
la Dodaine et trop peu souvent sur la Grand
Place, faisant valoir que de cette façon on
écartait le public de la ville?
Ils ne veulent pas comprendre que le public

des représentations dramatiques ou des autres
fêtes de ce genre n'est pas le même que celui
qui forme la majorité de leur clientèle, Ils per­
dent de vue que ces fètes mettent en circula­
tion une foule nombreuse et qu'ils doivent

(1) Prononcez nef boulettes.

nécessairement profiter du mouvement qu'elles
produisent. .. . .
Les rivalités de quartier à quartier ont sou­

vent aussi fait avorter l'organisation de fêtes;
on vient chaque fois se heurter à dcs cabare­
tiers qui trouvent. qu'on favorise l'un au
détriment de autre. . .
Ils semblent vouloir tout accaparer etIls

paraissent croire, en vérité, qu'eux seuls doi~
'vent vivre et qu'eux seuls doivent voir leurs
affaires prosperer, 'dût la ville être .privée
des fêtes auxquelles des familles entières J)eu-
vont prendre part. .' : . .
Cette situation est vraimentregrettable et Il

serait à désirer qu'on tint moins souvent
compte des doléances des cabaretiers .. Mais
nous doutons qu'il en puissejamais être ainsi,
ces Messieurs formant un groupe important
d'électeurs, que le ~)arti au pouvoir, quel ~u'il
soit, tient toujours a ménager. Ci.~PQ,TIA.

Doit,edu Journal.
.Monsieur le Directeur,

Ci-contre un pince-nez trouvé au bal des pères le
dimanche du grand: feu.· '
. Je gage qu'il a été perdu pal' un honorable chasseur
dc notre ville qui, à l'œil nu, n'a-pu distinguer le sexe
d'un séduisant - gibier - qu'il s'ingéniait a appri­
voiser dans l'enivrant atmosphère du buffet.
Il n'y a heureusement eu qu'une victime.
Je vous salue, Monsieur, bien sincèrement.

Un abonné.
Nous tenons le pince-nez à la disposition du.«,

chasseur.
Chaque année, le carnaval 110US apporte' un

refrain nouveau: nous avons eu leP'tit bleu, à l'ognon,
et bien d'autres encore: celui de cette année m'a beau­
coup intrigué d'abord et maintenant que j'eu ai com­
pris le sens, je le trouve plein d'actualité.
En effet, lorsqu'au premier dimanche du carnaval,

les masques ont vu, placardé SUI' les murs de la ville,
l'avis annonçant l'adjudication pour la construction
de l'abattoir fixée au ~ Mars, ils se sont mis 11 chanter:

1 d'ara co woie woie woie woie (bis)
1d'ara co, des pu haut qué 's' t' ilà.

Au lI-Iardi-GI'as,un second placard, placé au-dessus
du premier, remettant l'adjudication au 1t Mars, ils
reprirent de plus belle: .

1d'ara co woie woie woie woie (bis)
1d'ara co, des pu haut qué 's' t'ila.

ci ils n'avaient pas tort. Le dimanche suivant, un
troisième avis ayant annuléIes deux autres et remis
l'affaire au 25 mars, ils recommencèrent en chœur:

1 d'a vou co woie woie woie woie (bis) .
. 1 d'a vou co, des pu haut qué 's' t'ilà.

Cette fois « i' n' dara pus » et l'on 'a de' nouveau
donné raison au proverbe: Au twézièrne coup, on vwé
les maisses., » Un acheteur au numéro.':

A DROITE ET A GAUCHE.

U existe il Nivelles une petite république
dont beaucoup ignorent certainement l'existence;
elle comprend le hameau des maisons appartenant à
la Métallurgique ct les autres habitations de la chaas­
sée de Hal situées au delà du passage à niveau-du
chemi n de fer,
Demain lundi, auront lieu les élections pour la



nomination des administrateurs. Voici la convocation
qui a été remise aux trente quatre électeurs:

ELECTIONDE L'DAMIA.
MONSIEUR,

vOus êtes invité il assister il 1·Q.Ssembléeqwi aura
lieu le lundi Jer Avril 1889,Ii.! heures et demie, chex
MOllsieur Moers, Oscar, ctuiussëe de Hal. à l'eRèt de
procéder Iit'élection:

1° D'un mayeur,
2° De deux échevins,
ilo D'un garde-champêtre, .

Le mayeur 'p-rovi.soi1'e,
ANTOISELALLlEUX,

cultivateur, ancien échevin du fI; de Mons.
Les candidats proposés sont:
MM,Antoine Lallieux,: mayeur ;

Engelbert Vandenborgh, échevin;
Maximilien Gilbert, échevin;
Barthélémy Lannoy, garde champètrè ; ,

Ces candidats ont de grandes chances de succès: ils
ont promis de faire tous 'leurs efforts pour organiser à
la belle saison une fête splendide avec concert, bal
'champêtre, etc" et pou ren arriver à ne plus confondre la
fête de la chaussée de Hal avec celle de la rue de Soi­
gnies,

Voillt donc une .nouvelle kermesse de rue en pers-
pective. '

C'e8t. deDlaln matin que sera affichée à
l'Hôtel-de-ville, conformément aux prescriptions de la
loi sur la matière. la liste des candidats qui ont subi
avec succès l'examen de c~p.l!-!litéélectorale. ,

""!:~

parmi ces derniers nous sommes heureux de citer les
élèves suivants des écoles lie notre ville:

Premiers prix: Baude, Siméon; Froment, Albert;
Dufond , Jules; Mondy, Victor; Herman, Joseph;
Warlus, Emile; Danheux, Charles; Remy, René; Huet,
Léon; Vanhove, Adolphe; Lejeune, Max.
jUDeu,;ci&mes pl'Ü; : Warlus, Léon; Verraleweck, Fran­
çois; Delgleize, Albert; Wilmet, Narcisse; Dessart,
Jules; Hanne, Edgard; Deppe, Albert; Daue, Valère.

Troisièmes prix . Colette, Désiré; Hautain, Louis;
Dclvaille; Léon; Derny, Ernest.

Les élèves de l'école adoptée qui se sont distingués
sont: MM.Pietquin, Léopold; Gillard, Arthur; Piroux,
Louis; Cloquer, Ferdinand ; Temperman, Morio;
Deligne, Victor; Denuit Georges; Michel • Jean-Bv ,
Derme, Ernest; Tamigneau, Firmin; Peeters, Edouard;
Delalieux, Ernest; Dusausoy, Emile et Vancranen-
brouck. Alhert, _

Mardi dernier, MM. Lagasse, Bovie et Mail­
Iiet, ingénieurs en chef, directeurs des ponts et chaus­
sées, ainsi, que M. Lefebvre, ingénieur à la même
admi nistration, sont venus explorer la vallée de la
Thines, en vue des études pour la construction de
l'embranchement de canal.

D'après les l'enseignements qni nous sont parvenus.
M. Mailliet adressera incessamment son rapport à
M, le ministre de l'Agriculture. de l'Industrie et des
Travaux Publics.

Nous espérons que cette fois le projet est entré
dans une voie pratique et que nous pourrons voir
bientôt Illettre la main à l'œuvre, '

Dlinanebe dernier, a eu lieu au Waux­
Hall la distribution des récompenses accordées par la
provinceaux élèves des écoles du canton qui se sont
distingués au concours de l'enseignement primaire.

Une foule nombreuse y assistait. La société d'Har­
manie prêtait son concours à cette cérémonie' et
nous a fait entendre quelques morceaux qui ont été
fort applaudis.
Cette fête scolaire était présidée par M, Lacourt,

député permanent, qui avait à ses côtés MM. les con­
seillers provinciaux du canton.

Avant la remise des récompenses, M, Lacourt, dans
un discours souvent interrompu par les applaudisse­
ments, a montré les bienfaits de l'éducation populaire;
il a cité l'exemple de l'Amérique qui dépense des som­
mes énormes pour le développement de l'instruction.
H,il ensuite félicité les membres du corps enseignant
qui ont tant contribué aux succès de leurs élèves.

Après ce discours, a commencé l'appel des laureats;

Le8 exaDlen8 de capacité électorale ont beau­
coup défrayé les conversations, cette semaine, Il paraît
que certains candidats ont fait des réponses renver­
santes.

Un Nivellois pur sang, auquel on demandait de
citer quelques monuments et travaux publics entre­
pris sous les règnes de Léopoid [er et de Léopold Il, a
bravement répondu:

L'Eglise de Sainte Gl!.druet la IIlmve Egl'ise du Saint
Sépluc$Ur le CU1'a! .'
Un autre a donné pourhornes à la Belgique: Anvers,

Tournay, Charleroi et Liège.
Un troisième s'est contenté de tracer un rond, au

milieu duquel il a éc!'it ; Belgique et qu'il a entouré
des lettres N, E, S, Ô.:

On en cite même un (faut-il être Aclot L)qui, invité
à citer cinq Belges qui se sont distingués dans les
Lettres, les Sciences et les Arts depuis 1830, a donné

Avéz put-eue couneir'Batisse du Gros, in bazou qu',ln' vüdant leu pinte. vo Ii art tout fer acwére? C'astou in hoü' fieu pou ça,
acorsqu'istou 'n' mï~tte simplet (quél' bon Dieu l'

,i- mette dins s' poche 1)•••. '
·,;·:,Aïeia.1aïe:! - Béquieseat in' pàeée pou s' n âme, dist-i' Twene,
---'Qu·av.ez, hon, ÇMles,? ,si no l'avons bl couneu? mais, tertous l' counichin' ,

; .-+.?Em·n agasse em' din faiLco bll Am' chennance, comme in mauvais liard, éié -pou s' lourdeur on dé
nos arons co du cand'g'mint d' temps.' pàrlou comme dé l'estwelle à queue. Il est, meurt.
, - Woye' tout d'même, dist-i' Tor, v'là dij heures l'année qué les patates.ont manqut, même qu'on d'sou
qui tapont éié c'est co ,bt 'n à l' pieufl qu' c'astout pou ça qu'j', s'avon chàgriné,

-r-' G·esst· in affaire,l dist-i' Bert; tout l' monde es ,Eh bt, dist-i' Bert, c'astout du temps qu'i' n'avout
plaint toudi. Sàri bi dé trouver iun qui n'a ni 11dire co pou d' tchémin d' fier pou d'atler' à Brusselles; i'vo ,
pou ci ,ou pou là! lun c'est s' djambe, ou bi ~'tiesse, follout pàrti.,à l'_lli!~u~~te.al,l d'[ou ,pou 'arriver su l'
ou bi s' estoumaque: in aut' c'est ses évralgies ou bl coup d'onze heures. , .
s! démi-grainè, ou lil s' rhomatisse, A,vrai dire, r n'a Donc qué ru' Batissë dévout d'aller quel' saquants
persOne à s",n ~lc~e.. -. ' " ~ .r marchandisespou r'~onter J1' miette es boutique, vu
;_:Woye c'est d'ainsi, dist-i' Luis, éié l' cien qui n' qué l' liesse approchout. , ,,'

.s' plailît Iii dé.s' sant{!, c'est dins s' dallatche .qu'il a C'astout tout iu affail'~ ql,l6 d' daller à Brusselles dé
,Ji' saqné.qui brotclie. , ' 'c' temps là èié ça compû)'ut d'jà poù' in long vwéïatche.
.:7Yd'a tant étou, dist-i' Tor" qui s' plaindont éié Trinette, es' feumme, s'avout flévç' (tva.nU· d'jou
qhl: f\:opt nf motiî: i' s' cwéïont toudî malat' ~ié: av.é ,(Qn s~o.utsu'Ol'tin. ,dtl sét~mb') P9U' Ii fer, s: caïeu, Ii
ça':v,o'les vii bwér.e comme des tchaussës éié mindgt 'appr~ste.r 's', tehémlsè, Ii broucbtel' ses Ioques des
comme des léups. Bah 1c'èst tous ploumich' qu'ont mau .dimanches, Ii CGI' 'qùéq's jeus;d~ éiii:'u' carbonnàde
leu niàlat'; s~il a 'n~:'petite.plauque ,<Unsl'air, t't aussi 'avé deux: twé gtossés, iartlnes. - Ça s' cqmprind ;
râde i' cwéiont qu'il l'ont at_trap13;ou bt s'j' sont 'n', l'temps dé d'meurer à Brusselles n'astout n! d'trop long
mÏe~.publèm· in d!jpu qu! l'aut'·i· leu ni'tont à Ieu qué pou d'aller co!':piett' a.l'auberche. ' .'
'JiÙlié,c'est pou· suci In. nronoha- d' drogues. ' Quant tout a ieœ sté~pre8se, elle a .crii après pou :
, '~Ça es~ d'jusse, ,ça, Tor-, dist-i' Bert, éié 'PlIX: rap- - l'rinvéï, (i' stout éo bt 'n'miet,te pania): IlAll<,>llll,BatiS!i6,
port:à'-',)a;;dljé;m' v:i..'~od'in raconter ,jeul1(lL.:,pévan't d,(lSqu,ipdez! v'neZ"'yo, ,r'iavér,. VO.titlu\'él'rÈl7;i!l ~aïà
d~ooU'Qlinc'h!,:1)bérèse, ri~pliebt. m' ~ette, s'i~ ;vous à ,1'cave aycy.d' l'ieau. c).ùpusse; Habie,J' d~djuné est

':~~~~;;(,~,:_:::'f::~;:'". ,d'jli presse ~. '" ""' .., _. :, ~ "..,:'~;' ..

les noms des Nivellois ayant obtenu line dislinction
au grand concours de 1888,

Qui donc disait que les chemins de fer avaient fait 1

disparaître l'esprit de clocher?

NOUM 1180n8dans la Chronique;
Le nouveau palais de justice de Nivelles n'altendl'a

pas aussi longtemps que celui de llmxelles les stakle,s
qui doivent contribuer à l'ornementation du mOnu.
ment. .
, Deux nouvelles maquettes viennent d'êtl'e SOumises
a l'examen de M. le gouverneur de la province el des
membres de la députatIOn permanente. en attcndam
que la comrrussion des monuments soit appelée;l pl'Q­
noncer sur leur acceptation.

Ces maquettes étaient présentées par les SCIÙpteUl'S
Desenlans et Dillcns.

!VLDesenfans a été charger rle représenter la JlLltice
Le personnage. quoique allégorique, est en quch\,,;
sorte devenu un type classique: une femme, dehout'
bien drapée. tenant le glaive d'une main et la balance
de l'autre. L'ébauche de !VI. Desenfans a paru palticu.
lièrement réussie aux autorités de la.provînce.
M. Dillens a présenté la maquette de la statue de '

Je3li<leNivelles, le personnage légendaire. L'artiste
nous montre son héros sous les traits d'un guerrier
armé de pied en cap et s'appuyant du bras sur un
écusson à ses armes, Le chien est entre les jambes du
guerrier. et il lève la patte d'un geste insultant pour
l'écusson. L'artiste a imaginé cette altitude pour indi.
quel' le mauvais caractère du chien, son indiscipline
et sor~ manque ~hsol!l de respect pour son maitl'e,'
dont Il souille eûrontéruent l'écussson,

La députation permanente a paru approuver ce
caprice de l'artiste. et les deux maquettes, comme
nous venons dl) le dire, ont été l'envoyées à l'examen
de la commission des monuments.
Que vient faire dans tout ceci ce chien irrespee­

tueux r Que vient même yfaire un chien quelconques. ;
M, Dillens semble ignorer que Jean de Nivelles r

été traité de chien pal' son père et qu'il est lui-même
« le chien de Jean de Nivelles qui s'enfuit quand ml
l'appelle. )1 Nous aimons à croire que la commission
des monuments redressera cette erreur. ;

N'avwér ni cu ni tiesse.

LITTÉIIAI.E,\IENT:N'avoir ni ciü ni tête.
Se dit d'un discours décousu, à'linemYOSFïüa(fai!êi

d'une affaire inal conduite,
Ex, (Mons), Si i'. u'avois rié 11 dire ef vos imberli­

ûcotrois avet n' ribanhell' dé quiès qui n'ont ni cu
ni tieue.

(MouTlInmx.Desnouviaux con!' dé quiés. 1850,)

CONTE,
N'avoir ni cul ni tête est un dicton connnu,

Fort usité, soit qu'on badine,

Quand il a ieu sté habii et qu'il ~ ieu strauné sp/,
twê quat' tartines:, , '~
- Avé ça su vo-n-ame dé conscieince, dist-eJ1~éS'

fI,eumme!v,o,P,ovez,d'aller c, or,lt,'el ,vint d', blclle.' 't,l''- Oï, dist-i Batisse... allons, à c' te heure i no:
faura ho dire Ii t·v\'9'è'r.... à tautoat.; ' -
Et il, i a d'né deux gros beton' ,à pinchettes quê

s'féumme I~,l\l'indu bi-n-intiudu. ','
Avez tout çu qu'i vo faut? gïsloelle, en' rouhlii r.I11

,Avez vos liards? Allons~ bou vwéïatche , au mil' vo~
salatte vo rattindra. _ 1

El d'jou couminchou d'jà' à piqut à çu qu' Batissel
arl'i vou au posse ,: do:u!',t il a tcheu avé n'binde déJ
çraaes qui 'ont d'jà coumminéht à l' fell inmarvoï : 1

, ,:_ Quée nouvelle hon, llil,USf?8? D'allQz'à J3~usselles?,1
q,ué l,'b,!n~eIi a d,'man,dé; Vi 'lé,rez avé n,ous adon. .. ,bi~,
vo n'dites rt] vo ~teqtout chouse ... n'astez h~ruall\t
hein? . " .... ~
- l' m'ouenne qué ·vo n!a."ez ni vos couleurs 'aé'

'toudl, dist-i' JUDo Avant vosavt In visatcbe corumé
en' grinohe 'et à c' ie heure vos 'avez tout [:ail" d'iii"
pun d' verdia;, ' , , ' '
-1' m'èhenne tout l'même, dist-:-r'Batisse, qué -4.!jP~

n' sû ni à l'habitute. ' ' , '
Qu;md l' diligence a ieu arl'êt~ à ~~Iou; ça a co sté :

l'même:' . , ' , ',. )
',..... Bounne Notré Dame l dist-elle el felllIlme çIP..

cabaret in Ii sier\'ant Po!! deux liards; va mèollénnét
bien·ve,t:I,.Monsiéul' BaL.isse, n'astez ni ma:lat'~ei~? ,

A:Waiel'loo c'astout'lé.r·Jai; l' feumme dé l'aube.riché(
qui i;è@uilicbou dit t,out 'Q.·suit~in l' yiant '; .~j

" , , .. -, ~,'"
,:1



Soit qu'on cède. à, l'humeur cuagrine ;
J'en ai retrouve 10rlgIIIe
Dans un livre assez saugrenu,
Jadis un comte de Tuflère ,

La tète haute et la démarche fière,
Très-occupé de ses ayeux, .
Croyant ébloui l' tous les yeux,
Etalait sa magnificence;

Puis, comme un parvenu, pa!,lait de ses chàteaux
Et du respect qu'a ses vassaux
Inspirait toujours sa présence.

Nul près de moi, dit-il, n'oserait concevorr
L'insolent projet de s'asseoir,

De se couvrir, tant de la bienséance,
Chacun observe le devoir.

Maitre Lubin, témoin de la harangue,
SUI' sa chaise se balançant
Et sous son feutre s'abritant,
S'écria sans tourner sa langue,
Mais d'un ton quelque peu railleur:
« Eh quoi, vraiment, c'est pal' trop bète ;
IJ Si jd vous cOllllll'ends,. lUonseJf(neur,
))Ces gens n'ont donc III cul III tete. ))
(Dictionnaire des spots ou proverbes wallons par

Joseph.DJ'ARUIN.p. 172.)
---~~---

8El.iL.

J'ai vu dans ta forêt un magnifiquechëne,
Dansl'herbeautour de lui des gars formaient la chaine;
Et, cachant à mes yeux leurs amours et leurs nids,
Les oiseaux gazouillaient dans ces rameaux bénis;
Enbas tes cris charmanls,en haut tes notes franches;
Flèrementvers le ciel l'arbre portait ses branches,
Commeun pere, joyeux, soulève son enfanl :
Cechênesemblait ëtre un poèmevivant.
biaisun nuagesombrea suspendula fëte,
Levent dans le feuillageannoncela tempëte ,
Lesoiseaux sont muets; enfants,grands et petits,
Sont tremblants,prës de Iii, sousun ormebloll!s;
Il pteut, te ciel est noir, l'éclairbrille et la foudre
De l'arbre merveilleuxmet lesbranchesenpoudre...
ELmoije contemplais,en ce lieu désolé,
61ajeslueuxencor, le chenemutilé.
Dansl'épreuvefataleoù le destin nousmène,
Lorsqu'on se sent en proie fi la soufü-ance humaine,
Que, sans cesse f,.aJ)IJ(~,Ols, époux, père, aïeul,
ViailhtPiI, il S ·,11 foye,' on sc volt triste et seul,
Il fautau deuil immenseun immensecourage!
Je saisun grand penseur resté seul sous l'orage :
Ala lutte, depuis,s'il n'a pas dit adieu,
Apôlredu l'rolll'ès,c'est qu'il espereen Dieu!
Car il est des momentsde détresseprofonde
Où l'on n'ose plus croire au bonbeur en ce monde,
Oùl'espoir le plus chers'envolantpour toujours,
Onse sent oppressésous le poidsde ses jours;

Bi quée nouvelle, hon, Batisse? Il à n'haïe qué
vo n'avez passé par ci; mais vo stez bien candgi
despu! qu'avez, hon? vo stez tout verdauss'! ,
- On mé l'dit tout d'meme, dist-i' Bausse ; d'jé

n'sais ni çu qu' d'jai d'su l'dos.
- Hazard, dist-elle el feumme, qué vo d'allez con-

sulter à Brusselles? ,
- Non fait, dist-i' Batisse ; ça m'a pris despu gué

d'sû in voïo, mais d'jé n'dirai ni pus long, d'jé m'va
l'aller su Nivelles, éié au grandéssime galop et co; d'jt!'
n' t! ni à d'aller m'es poser su'I'étranger quand on.n'est
ni bi' poürtant.
Là d'sus, m' Ratisse a paï s' compte élé il a r'vénu à

l' pleine dorébus. ln arrivant à s' maiso, l'huche astou
à serre éié il a intré t'apsace qué s'feumme a sté toul
estoumaquèe dé d'jà lé r'vlr si rade,
- Eh bi, Batisse, astez d'ja. r'vénu? Qu'avez, hon

m'fi? Vos avez in visatche co IIIIlle in interr'mint d'sept
helirel? ?
- D'jé n' sais ni çu qu' d'jal, dist-i' Batisse in

s'aspoïant à l' dresse.
- Astez ewéchi, m'fi? vo m' saisiehi tout.
- D'jé m' sins tout capote; allez rarnmint mett'

t'chauffer l'bronchpotte d'jé m'va su 'm' palasse ...
D'jé n'. sais pus hotte L Qu'est-c' qu'on dirout bi
qui m' pind d'su' l' liesse? Waill, Trinette, comme
d'jé su vert... "_

- Cré biesse, !lisl-elle adon, vo stez vert, d'jé l' cwé
bl!' Vô vos avez abusé d'sala au malin èié vo vos avez
r'lavé avé l'leau des spinasses , d'jé l'ai bi vu au bri­
chaudatche qu'il avou à 'l'intour dé c' saïa-Ià: ,
. , M. DU COUR R'NAUD.

Oùriendes biens perdusne peut comblerle vide;
Où, malgré soi, l'on pense au hideux suicide;
Où1'011 se frapperail,si l'on ne croyaitpas
Qu'onretrouvela-hautceuxqu'onperd ici-bas. {B71>.

AntoineCLESSE.

Éphémérides nivelloises.

'24 Ilars 650, -'- Pepin de Landen autorise la cons­
truction de la ville de Nivelles; l'endroit où cette ville
est bâtie etant couvert alors d'épaisses forets, lés pre­
miers Nivellois abattent les arbres SUI' un rayon de
cinq cents mètres et mettent en adjudication la con­
struction des maisons qui doivent former le noyau de
la nouvelle ville.

25Mars 1499. - On pose des l'ails dans le souter­
rain allant de la Collégiale à Sainte-Anne, atin d'orga­
niser des trains pour sauver la p~ulatiori de la ville
menacée d'un siège, .' ~ "-
26 Mars '1600. - Un bolide ééorn~ tombe dans la

prairie nommée Pl'é Ii (miles et ,j creuse un trou
profond de cinquante mètres; p~ùr le combler on
doit prendre une grande quantsé de terre dans les •
prairies de Rognon, où se trOll'l'e encore aujourd'hui
une profonde vallée. ."

27 Mars 1'111. - La ville eGt cernée pal' une bande
nombreuse de loups venus iles forêts voisines. On
terme les portes, les habitarus se placent sur les rem­
parts et pèchent les loups jlA'amésau moyen de cordes
armées de hameçons 3nxi{Uels sont accrochés d'énor­
mes morceaux de (a.ssi./

28 Mars 1810, -11 naît à Nivelles un enfant à deux
tètes et à quatre jamllfs; à l'àge de trois ans, on l'ex­
pose pendant plU:siCltî~sjours dans la salle des maria­
ges où il est aueintd'uue grave maladie qui l'emporte
bientôt. -,
29 Ma1's1860/:_ Les cabaretiers. les marchands de

lait et autres c9lnlUep~alltss'assemlilent au Waux-Hall
et décident dé ne plus livrer au public des denrées
falsifiées; lei pintes contiendront exactement un demi
litre, le 1ai~ne sera plus baptisé, etc.
. Nou~ i!lllorons po~r quelle cause ~es excellentes

. rèsolutioe .• n'out pas été IllISeS'en pratique.
30 Jla'i's 1800. - Ôn organise un grand ballet SUI'

la place Saint-Paul; succès colossal pour les dan­
seurs; à la fin du ballet, le maître de danse fait un
sant si énorme qu'il l'este einq minutes dans l'espace.
Nous doutons fort que lé directeur de la Société de

danse dont on annonce la sortie pour aujourd'hui
parvienne à en faire autant.

Ré.u1tat. d'acUudlcatlon••

J6 ma1'S 1889,- Entreprise des travaux de construc­
tion du nouvel abattoir de Nivelles:

MM. Loria à Nivelles. fi'. 38,500.
Loinbart à Forchies. )J 39,790.
Letroye à Niyelles )J 39,910.
Leduc id. )J 40,812.
Tarniniau id. » 41,095.
Ernaelsteen à Waterloo. . )J 43,362.

On nous communique, à propos de cette adjudica­
tion, quelques observations dont nous entretiendrons
dimanche prochain nos lecteurs.

èhronlque théâtrale.

L'Université et théât1'e libres de Bruxelles qui com­
menceront sous peu, à la salle Malibra à Ixelles, le
roi Dix « incohérence légumineuse truculescente et
légendaire », vient d'engager, comme violon solo,
M. Hector Declercq, de notre ville. 'Le contrat a été
signé jeudi dernier.
. Voil~ un jeune homme qui promet et c'est avec
raison qu'une personne nous disait l'autre jour que
c'était « un Saint Esprit JI.

c;.\
Motll carréll lIyllablqUAll!~.

Vaste champ de repos où sommeillent les morts.
Tâchons. d'en préserver portes et coffres-forts.
Toute plan le qui l'est paraîtra SUI'nos tables.
Ne traitez pas ainsi des choses respectables.

Solution de la charade: PRÉ~'ACE
Ont deviné: Totor el choumaque et Tatll'perriqui;

Seurasou Frick et Nened ; Berdachaud; un ex-fourrier
de la garde civique d'Ixelles. .

N'a pas deviné: Jacot, qui nous a envoyé comme
solution le môt . Malherhe.

État-civil de Nlvelle._
Du 23 au 30 Mars.

NAlSSÀNCES.- ~larie-Calherine·Judith·Gh.Maque.
AlberL-Charles·Eullène-Gh.Pierseaux. - Bertha-Sophie-ûh,
Havaux, - Imia-ëopbtc-Josépbtne-ôh. Painblanc.- Armand.
Georges-Clément-Gh.Dubray. - Emile-Joseph-Déairé-Gh'
Laurent. - Fernand-Xavler-Dlément-ûh. Melcbior.- Geo•.•
ges-Josepb-Dësiré-Gh- Gilmont.- Edmond·Gh.Dewamme.
nscss. - Emile-Auguste-JosephVonnèche,45 ans, cher

de station, veuf de MarieFiasseel de Anne·JoséphineCollin,
décédéstatlon de Baulers.
Uncnfantau-dessousde7 ans.

Froment les 100 kilogs, t7,50 francs - Seigle Ù,75
- Avoine indigène, 13,00 ~ Escourgeon, 16,00-
Beurre, le 1/2 kilog 1,60 - Œufs, les 26, 1,60.

Frédéric "'-'ILLAUE
Banquier, rue de Bruxelles à NIVELLES,'

se charge de tout ordre de bourse s'ans autre
commissionque le courtage de 1 fr. par mille
et vend les lots de Bruxelles et d'Anvers par
douze versements mensuels de fr. 8.60, .

L'acheteuradroit, dèssonpremierversement,
aux tirages et aux couponsd'intérêts. '

Bourse de Bruxelles.
Yendredi 29 Mars 1889':

Fonds de l'Etat des
provinces et des vllll!8.

BELGIQUE.Emprunt, ire série
2~ »
3- ,

• »....
Annuilésduespar l'EtaI{O<d')

Créditcommunal

3 '/~ {'8oi
3 , {868

Chem.de rer vic. ~ i/2 '1.
BRABANT(Empr.de la prode)
FLA1'iDREOCCID., , i876
ilAlNAUT ' i874/75

{S8i
i886NAIIUR

AllverlJ(V. d)2 {/2·1.{887

BLANKENBERGIIE.
, ... i885

BORGEllIIOUT·LEz-A!lVers(C'de)
BaUGES(Villede) .
Brnxell;,s (V.de) t ./.'/,~p' t881

CRARLEROI(V.de). . i880 3
DISON(Comlll.de) Emp.{882 3
GA1'iD(V.de)obl,3·1•• p'~868

., 3, 1883
IXELLES(C.de). Elllp.1880
LAEKEN( .). • 1885
LlÉGE(V.de)obl.2t/làp' 1853

» , • 3 • {860
» 3 • 1868

3 • {8H
, 3 , 1879

, »Emp. 1887 4
MALines D 188ü 3
NAIIUR, 1887 3
OSTENDE'Emp.ilprlmes

1877 4
•• • 188a a

SLGILLES(C.de). Emp. {882 a
S'·JOSSE-To·Nde. 1882 3
S'·NICOLAS(Villede). 1880 4
SCHU"EEK lC·de) ob. 3"1.111pro t873

• 'Emp. 1880 3
TERIIONDE(Villede) 4
TIIUIN 1880 4

,ob. a'loap'{874
1886

, • 3 '1873
, Emp. de 1888 4
• Emp.de 1883 4

TOURNAI

VERVIERS
VILVORDE

, {880

Date.
du tlraces.

3 tlt
3 tlt .
3 t/' .
3
2 tlt
4 tlt
4
3
3
4 tlt
4
3

{Oi. SOF
{Oi.90F
101.90F
93.{OF
80.ooF
H5.40.'
106'.60F
.9{ .60F

décembre
Id,
id.
id.

oclobre i09.15F'
{06,SOF
90.S0F
H3.!IIA
{04.QOF

juin
{IIdécembre

1 février { mai
• t { aoüt { novem.
1 20 avr. !W aoat 104.~5F

~ I/~I' :0 ~é~mb.re. Ooo:OOP
4 juillet Ha.OOA
4 1/0 septembre A
4 {S décembre {O!.àOF
a novembre 87,OOP

! ro janv. {Omars
· {Omai{Ojuillet

1

{Ose,Pt.{Onov.
4 . { .oat
a 111rév. {o aoat
a mai novembre
3 tll ,avril 10i.00P

1
{5janv. 15 mars

· {5mai{I>juillet 93,001'
{5 sept. {Dnov.

!
l maia{ octobre 87.~U
16 juin {~ déco
15 jan. {5 a~ril 104.ooF

· 15juil. il>ocr,

! Il d,ëcembre 98.~SF
· 1>juin

i5 mai {5 nov. 99.00A
{5 mars111sept. 86,SOP
{Djuin i~ dëc,

ai aoùl
1 mai

{ mai 2 nov.
i5 Iév, 16.oOt
15 déco15juin
r. ~ [anv. {S91
mai novembre
1 décembre
1 mars 1 sept.
{ avril { ectob,
l mai t nev,
1 juin i déco
{ avril 1 oct.
juin décembre
2 janv. ! juillet 49.SOF
{S avril {IIoct. 86.!GA
{orlundid'avril
{ mars{ sept,
l mars1 sept. 48.7SF

janvIer A
i fév. {aoOt 1Oi.SOF

r. '1<'juillet {89a OOO.ooP
15janvier 101.90A

9U5F
F

{ot.!6A
86.ooA

M,60r
{jUOF
{OO,50A
96.1I0F·
96,~OF
OO,OOP
88.S0P
86.75P
29.~OA
{08.00F
81>.ooA
87.00F
86.!!5F

3 tl'



~tude de Maître Louis CASTELAIN, Notaire 1 Change, fonds publics, coupons
à Nivelles.

L~ dit notaire procèdera :
Le lundi 1er avril 1889, à 2 heures, chez

Hubert Delferrière, cabaretier à Lillois, pm'
(levant M. le Juge de Paix du canton, à la vente
publique

D'UNE MAISON AVEC JARDIN
situés en cette commune.

ORDRES JE BOURSE

Commission un [ranc pm' mille
ÉDOUARD ATQUET

RUE DE BRUXELLES, 18,
vend les lots de Bruxelles et d'Anvers
douze versements mensuels de Ii'. 8,üO.

VÏns et- SpÏrÏt-ueux
Pmdnllg aal"dllUs puri et de pmlenanGe directe

A VENDRE ,
SIX LOTS LEON VINCLAIRE-RUCLOUXdemagnifiques terrains àbâtir 33, GR~ND'PL~CE, NIVELLES·

situés faubourg de Namur, à Nivelles, le long
de la chaussée de cette ville VeI'SNamur, à
proximité de la gare de l'Est et de la nouvelle
église du St-Sépulcre.

S'adresser audit notaire.

·uol1an.J1IJuoa ap tiJa"~.JI"oIUO
'sanbnmunaud W sanb!,q0al~ ssuauuog

-auau
,-UOJ,laJ1a ;)!,la,m,l,las'a!Jal\lod ap saEll,rAno

'S3113AIN: '~ 'I01l3'1l1VH:)3a 3nl!
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ChampaqaeCharles RIVART, Reims

N';4_~~lle Invention
l.

SONNERlE PNEUMATIQUE
Remplaçall}, la sonnerie électrique

PLA.CEUENT A. TOUT ÉTAGE.,.-,.-"---

OGT. L~EHERTE
~EIlIlIHUE1\-l'Oli~;cIER,IIREVET~

Médaille à l'Expositi~B. de Nivelles, 1887
FAUBOURG DE NAA1l1H, NIVELLES

fabriquant de senes, POël~S\cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, glorièues, poulaliers,
douches en cuivre et en fonte, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me).

PRIX MODÉRÉS,-

IIAUT1\IN Frères
faubourg de Mons, Nivelles

pal'

Pavements céramiques, cheminées, tuvaux
en grès vernissés pour canalisations, é~~Ub
courbes, l'accords, syphons, sterfsputtsn el
rases de latrines ordinaires et à syphons : le
tout provenant des meilleures 1'1'ubriques.

LOUIS DEVILLE
ARCHITECTE

Faubourg de Namur à Nivelles.

Agent-dépositaü'e des Usines belges de Car.
l'eaux Céramiques.

Carreaux Céramiques fins, unis et incrustés.
(Genres Maubeuge.)

Carreaua: et Pavés Céramiques unis.
Ces produits sont admis dans les trtuuius: de

l'Etat, des communes et du Génie.
Cm'reaux en Ciment Portland comprimé.
Marbl'erie complète. -'- Produits Ré{mctai·

l'es. - Poteries de y,'ès vernissées. - Ciment
Portland et Ciments ordinaires.

GROS ET OÉTAI L
Prix déflaut toute concurrence

rtJ
~PR;;;;;l~~~b;~~eNIS5

pour l'assurance à primes contre l'incendie. M
Agent pl'incipal Fréd, WILLAME, rue de ~ if) •.•

Bruxelles à Nivelles. "'" CI)

~

j <Il
"'" CI);;.. El

Jules HYERNAUX-HOF~IANN: z §
Pâtissier-Confiseur-Glacier" ' 0 ~~

- CI)
GRANO'PLACE A NIVELLES .; El

=
A «1

Pièces montées - Bonbons pour bals et ;::;J 1=1
soirées - Boites et dragées pour baptêmes - ~ S
Chocolats dé toutes marques-Crêmes- Fruits ~ 0
contits -iJesserts - Glaces - Sorbets - Con- "'" Po.
serves :._ Jambon - Vins et liqueurs - t" C!) S
Eau gazeuse. fn ~
Pistolets rondetins et couques tous les j'OU1'S "'" .;

à 7 heures du matin. " 0 ;::;J E-;'
~-c

s::
Vente de Parapluies et Ombrelles ~

Béparauons et recouvrages T/J. ~

J:;E"ANDRÎËÛX ~ ~
CHAUDRONNIER ET n~TAMEUR . ~

l'ue des Brasseurs , 29, Nivelles. ~

On peut se procurer L'ACLOT, chez MM. ~
Vinclaire-Ruclaum , y,'and'place, Albert Cha­
pelain, au grand Belçrade /àubou1'g de Soi-"
gnies et il. l'impl'~me1'ie du journal bouleoard
des Arcbers à raison de 5 centimes le numéro. Nivelles, imprimerie Maurice B~RNIfR


